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Un record pour dénoncer
la violence faite aux
femmes
par David Ramseyer ­ Des centaines de personnes se sont assises
sur un seul et même banc, à la Treille. Une opération originale afin
de lutter contre les violences conjugales.

Un record du monde est tombé pour la bonne cause, ce samedi. A

l'appel de «Solidarité Femmes» et du club de service «Soroptimist

Genève-Fondateur», plus de 300 personnes ont pris place sur un

seul et même banc, à la Treille. Derrière les sourires d'avoir réussi

pareille opération, il y avait de la douleur pour certains participants,

et pour tous, la nécessité de lutter et de dénoncer un fléau: la violence conjugale.

10% des femmes concernées

A Genève, une femme sur dix est victime de violences psychologiques ou physiques

dans son couple. «Cela commence souvent par des insultes et le dénigrement avant

de passer aux coups, aux contraintes sexuelles aussi», explique Donatella Benjamin,

membre de Soroptimist. Il n'existe pas de profil type de la victime. «Les violences

conjugales touchent tous les âges, quels que soient le niveau d'éducation, la classe

sociale et la nationalité.»

Il est vital d'en parler

Les chiffres ne disent pas tout. De nombreuse personnes ne se rendent pas compte

qu'elles sont victimes de violence dans leur couple: elles imaginent que leur situation

est certes difficile, mais normale. Ou alors elles n'osent pas en parler, et encore

moins porter plainte. «Justement, dans ces cas-là il ne faut pas rester isolé, il faut

s'adresser à des proches. Les victimes doivent prendre conscience qu'elles ne sont

pas seules dans leur malheur», souligne Donatella Benjamin.

Au-delà des drames il y a aussi de l'espoir: «Aujourd'hui, les femmes ont de plus en

plus le réflexe de dénoncer leur cas.» Une tendance que Elise Jacqueson-Maroni,

porte-parole de Solidarité Femmes, attribue aux multiples campagnes d'information

mises sur pied par les associations, mais aussi par la police, les organismes

d’assistance sociale et les médecins.
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Anabelle*, 26 ans, témoigne: 
"J'ai mis six mois à me rendre

compte que je subissais des violences

psychiques de la part de mon

compagnon, qui s'est révélé être un

pervers narcissique. Il m'envoyait

tout le temps des piques, avait trouvé

mes points faibles, mes points

sensibles, et appuyait

continuellement dessus. Je me suis

isolée de mes proches, j'étais

toujours angoissée et surtout,

dénigrée par mon compagnon, je me

sentais coupable de tout. 

Lorsqu'il est parti étudier à

l'étranger, cela a continué au

téléphone. J'ai finalement contacté

une amie qui est psy. On a beaucoup

parlé, elle m'a conseillée de faire

appel à une structure d'aide. J'ai

rompu avec mon compagnon.

Aujourd'hui, j'ai un autre homme

dans ma vie. 

Il restera toujours quelques chose en

moi de cette malheureuse

expérience. Mais paradoxalement,

elle m'a rendue aujourd'hui plus

forte." 

*Prénom d'emprunt
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Hommes aussi victimes

Il y a autant de pervers narcissiques hommes que femmes. Il

serait peut-être temps de remettre les pendules à l'heure et

d'aussi prendre en compte les victimes masculines. Je suis sorti 2

ans avec une perverse narcissique : pics sous couvert d'humour,

jugements permanents, souffle le chaud et le froid, aujourd'hui je

connais leur fonctionnement et ne me ferait plus avoir. Des as de

la manipulation.
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Slax  le 28.11.2015 19:44 via 

Violences

La première gifle reçue n'est jamais la dernière ! Mesdames,

messieurs, trouvez la force nécessaire de fuir dès les premières

manifestations de violence. Ne laissez pas les pervers narcissiques

s'emparer de votre âme et abandonnez les à leur névrose. Ils/elles
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F***  le 28.11.2015 20:08 via 



Les derniers commentaires

 Tous les 108 Commentaires

ne méritent pas le centième de votre personne!

sexisme
J'ai grandi avec une mère victime de violences conjugales, donc

j'ai quand même une idée des dégâts que cela peut causer. Par

contre, ce qui me dérange, c'est que l'on attribue les violences à

un sexe en particulier. Les violences ne touchent pas que les

femmes, loin de là. Il est temps de lutter contre toutes les

violences conjugales, et arrêter de défendre ces idées sexistes

comme quoi seules les femmes peuvent être victimes.
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steph  le 28.11.2015 18:42

Ah ah ah ah , les femmes , la bourse ou la vie
Les femmes en cas de divorce n ont pas besoin d avocat, mais vu

la loi il en faut un , je peux vous dire qu elles connaissent mieux la

loi que son representant , fais gaffe le code civil est sous l oreiller
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Tounuetpauvre  le 29.11.2015 23:47 via 

La justice devrait en prendre de la graine
Ah ah ah ah , les femmes , je les traite comme des etres humains ,

a part entiere. aucune difference , femme , homme , chacun sa

giffle, point barre. Sexe fort , sexe faible, ca n existe pas.
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Ma femme , mon homme.  le 29.11.2015 17:05 via 

manipulateurs/trices
La violence va dans les deux sens en particulier psychologique, le

respect de même...

5
4
0

C'est moi  le 29.11.2015 16:37 via 

les homes aussi victimes !
un téléphone cassé sur ma tête par une dérangée psychologique

qui a enlevé notre fils mais à qui la justice a laissé la garde NON

partagée vu son très jeune âge... sans tenir compte des nombreux

internements précédents et qui m'a 'volé' la moitié de ma retraite!
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gi.g  le 29.11.2015 16:16

pas lu l article, le titre suffit
savez-vous ce qu est une femme au salon ? la chaîne qui est trop

longue ,non mais serieusement en 2015 en suisse ( pas en arabie

saoudite )faites plutôt un article sur tous les hommes battus ou

plumés. ps: j vais encore passer pour un malade

7
6
4

guillod  le 29.11.2015 15:19 via 


